
 
 

FOIRE AUX QUESTIONS : 
 

 ─ « Eh ! toi, catho, chez qui t’habilles-tu ? »  

 
─ Chez un grand Couturier ! et le Premier tailleur des hommes, il m’enseigne le bon 

goût, l’harmonie, la liberté, la pudeur. Lui-même est “vêtu de faste et de beauté, drapé de 
lumière comme d’un manteau” (Ps 104, 2). Il a créé l’homme comme un reflet de sa beauté et 
lui a donné part à la lumière qu’il revêtait. 

 
─ Explique-toi mieux ! 

─ Adam allait ainsi vêtu d’une tunique de gloire, signe de sa participation à la vie de 
Dieu, mais sa nudité soudaine, fruit perverti de la connaissance, est dépouillement, signe de la 
fin de la familiarité avec Dieu, engendrant peur et honte, perte de l’innocence du fils. 

 
─ Et que fait Dieu dans tout cela ? 

─ “Le Seigneur fit à l’homme et sa femme des tuniques et les en vêtit” (Gn 3, 21). Le 
vêtement naît de la sollicitude de Dieu, de sa pitié, non plus vêtements de gloire mais de 
mortalité. 

 
─ Entendu pour Adam et Eve, mais ensuite ? 

─ Ensuite Dieu dit “Il donne pain et vêtement à l’orphelin et la veuve” (Dt 10, 17). Et 
pendant 40 ans de traversée du désert par son peuple, leurs vêtements ne se sont pas usés (Dt 
8, 24). 

On lit aussi dans la Bible que la nudité est marque d’humiliation (2 S, 10, 4 ; Is 20, 4), 
elle laisse à la merci des forces mauvaises (Ps 18, 10), elle est liée au désordre et devient 
d’elle-même un châtiment (Ez 18, 36 ; Dt 28, 47) 
 
─ Et en quoi cela change-t-il quelque chose pour moi ? 
 ─ Je n’ai pas fini de te monter que dans la Bible le vêtement est aussi différentiation et 
repérage des rôles : une femme ne portera pas un vêtement masculin et vice versa (Dt 22, 5). 
 Toute l’histoire du vêtement dans la Bible reflète la gloire perdue et la promesse à 
l’homme pécheur qui recherche Dieu : « Ton Dieu sera ta splendeur » (Is 60, 19) 
 
─ Je ne vois toujours pas où tu veux en venir ! 
 ─ Au fait que l’histoire n’est pas terminée avec l’Ancien Testament : la venue de 
JESUS, Fils de Dieu, se faisant homme, m’enseigne. JESUS qui est revêtu de notre chair, 
nous LIBERE du péché et nous redonne cette tunique de lumière au jour de notre baptême. 
 
─ C’est de cette “tunique” dont tu veux me parler ? 
 ─ Oui, une tunique de prêtre, de prophète et de roi ! 
 Par ton baptême tu es prêtre (non ministériel), c’est-à-dire que tu offres la création à 
Dieu, tes propres œuvres et prières et toute ta vie. Cette tunique te libère des marques, des 
modes qui cherchent à aliéner ta liberté, ton jugement. Tu es Temple du Saint Esprit : 
comment peux-tu te dénuder, t’avilir dans des tenues dictées par ceux qui veulent te retirer ta 
dignité ? Pourquoi porter des vêtements arborant des signes inconvenants ou maléfiques, 
porter des couleurs lugubres qui te parlent de mort, de drogue, de violence, toi qui es libéré, 
corps et âme, par le Christ ? 
 Tu es Prophète, c’est-à-dire, que tu annonces par toute ta vie d’autres réalités que 
celles de la terre, tu te libères encore des modes imposées par le mercantilisme, une fantaisie 
débridée, une superficialité aliénante. Ta mesure est une forme de pauvreté évangélique 



manifestée par des limites financières seront le signe que tu es témoin d’un autre monde, 
celui-la éternel. 
 Tu es Roi de la création, fils de Dieu, de ce Dieu du Nouveau Testament qui ne te 
dicte plus telle ou telle forme matérielle de vêtement, mais qui te dit par saint Paul : « Vous 
qui avez été baptisés dans le Christ, revêtez le Christ. » : Goût, mesure, harmonie et dignité 
d’un vêtement de fils de Dieu qui ne se laisse pas chasser comme du gibier, qui ne fait pas 
tomber les autres dans le péché et qui sait mettre cependant son corps en valeur. 
 Alors oui, je peux dire que je m’habille chez un Grand Couturier et je pense même que 
la Sainte Vierge a son mot à dire dans cette histoire puisqu’elle a tissé à JESUS une tunique 
sans couture si belle que les soldats n’ont pas voulu la déchirer mais l’ont tirée au sort ! 

« La Sagesse sera un ornement d’or, ses liens des rubans de pourpre. Comme un vêtement 
d’apparat, tu la revêtiras, tu la ceindras comme un diadème de JOIE. » (Si 6, 30) 

 
Sœur Sophie de l’Incarnation 
Petite Sœur de la Consolation 

 
Pour approfondir : Sources Vives n° 51, Le vêtement 

(Revue des Fraternités Monastiques de Jérusalem) 
 
 


